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questions sur le sens de l’existence, le
jeune homme se présente en uniforme à
la porte de l’abbaye, qu’il connaît pour en
avoir fréquenté le célèbre collège. «Je
voulais vérifier si j’avais vraiment la voca-
tion.» C’était le cas, même si la question
du célibat n’a pas été sans problème et l’a
contraint à laisser une peut-être future
épouse suivre un autre chemin. «D’où
l’importance pour moi de la vie commu-
nautaire. Je n’aurais pas voulu vivre dans
la solitude.» Joseph Roduit s’affirme
ouvert au mariage des prêtres et a trouvé
une jolie formule: «J’ai les bras ouverts à
tout le monde, fermés sur personne.»

Le père-abbé se prépare à rentrer dans
le rang: «Je vais ouvrir l’année du jubilé,
en septembre, mon successeur va la con-
clure, car je donnerai ma démission le

17 décembre. J’aurai alors 75 ans.» Parlant
plusieurs langues, il se verrait bien assu-
mer des tâches d’accueil auprès des visi-
teurs de l’abbaye. «Mais c’est mon succes-
seur qui indiquera ce qu’il attend de
moi.»

Ce grand randonneur espère avoir
l’occasion de remettre des chaussures de
marche, délaissées à regret ces dernières
années. Redevenir le pèlerin qu’il a été,
lui qui a parcouru toute la Via Francigena,
qui relie Rome et Canterbury, en Angle-
terre. «Si Dieu me donne la santé», con-
clut-il, sa croix d’argent dans la main.

* Paris, Musée du Louvre, «Le trésor
de l’abbaye de Saint-Maurice d’Agaune»
Du 14 mars au 16 juin 2014
www.louvre.fr

souvenir des martyrs de la légion thé-
baine de saint Maurice, des Coptes
d’Egypte morts pour leur foi à la fin du
IIIe siècle. «Ces hommes ont préféré mou-
rir que tuer des chrétiens. Maurice a af-
firmé qu’il valait mieux périr innocent
que vivre coupable.»

L’abbaye de Saint-Maurice a été fon-
dée en l’honneur de cet acte de foi. Lors-
qu’il pénètre dans le grand corridor du
premier étage, l’abbé Roduit est entouré
par les portraits peints de ses prédéces-
seurs. «J’ai beaucoup de reconnaissance
pour le travail de mes confrères qui ont
eu le soin de préserver ce centre spiri-
tuel.» Et cette année, c’est à Joseph Ro-
duit le modeste que revient le redoutable
et extraordinaire honneur de célébrer les
1500 ans d’existence sans interruption de

l’abbaye qu’il dirige, ce qui en fait la plus
ancienne d’Occident.

Voilà qui met Saint-Maurice sens des-
sus dessous et oblige Monseigneur à être
au four et au moulin. «Travailler, c’est
servir», estime-t-il, quitte à passer sous
silence le fait qu’il se lève parfois très très
tôt pour accomplir ses multiples tâches.
«Heureusement, nous avons nos temps
de prière quotidiens. J’y trouve une séré-
nité qui me fait du bien.»

Le jeune Joseph s’imaginait en mis-
sionnaire. «Il s’agissait de partir à 20 ans
pour l’inconnu. On m’a mis en garde con-
tre les risques que cela représentait, je
n’ai pas osé me lancer. J’avais une voca-
tion de travailleur social, le Seigneur m’a
conduit ici.» Alors qu’il est encore à
l’école de recrues, se posant beaucoup de
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U
ne croix de bois ornait la
poitrine du chanoine Jo-
seph Roduit lorsqu’il par-
tait en pèlerinage sur les
chemins de l’Europe. Au-

jourd’hui, celle que Monseigneur porte
par-dessus sa robe noire de père-abbé de
Saint-Maurice est en argent. Pour le reste,
l’homme n’a pas changé. Sensible, abor-
dable, proche de ses ouailles, prêt à s’en-
gager. Il dit ne pas faire de politique, mais
s’est élevé contre le durcissement de la loi
sur l’asile. «L’Evangile m’engage à lutter
contre l’injustice.»

Pour illustrer son propos critique sur
la société contemporaine, le septuagé-
naire saisit deux stylos. Le premier, tenu
à plat. «Nous en sommes au trait horizon-
tal de la soustraction, on voit tout ce qui
nous manque, on n’est pas heureux.
Comment transformer le signe moins en
signe plus?» Le second stylo vient se pla-
cer perpendiculairement au premier. «La
dimension spirituelle doit nous rejoindre
au cœur de nos difficultés. La vie chré-
tienne, c’est un signe plus.»

La vie de Joseph Roduit, en ce mo-
ment, c’est «plus plus». La semaine der-
nière, il était à Paris, à l’occasion de la
présentation, dans la cathédrale Notre-
Dame, de quatre reliquaires issus du tré-
sor de l’abbaye de Saint-Maurice. Les
deux offices donnés à cette occasion de-
vant 2000 fidèles resteront de grands mo-
ments dans la vie du chanoine. Qui re-
trouve la Ville Lumière aujourd’hui, à
l’occasion du vernissage de la presti-
gieuse exposition consacrée au trésor
agaunois par le Louvre* pendant les tra-
vaux de rénovation de l’abbaye.

«Saint-Maurice, c’est l’histoire d’une
longue fidélité à une idée», explique Mon-
seigneur de sa voix douce. Cette idée,
c’est la louange perpétuelle de Dieu, en

Joseph Roduit, abbé de Saint-Maurice

D’un geste,
il transforme
le moins en plus
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Né le 17 décembre 1939, à Saillon.

Cinq dates importantes
1960 Entre à l’abbaye de Saint-Maurice,
en se demandant s’il va y rester.
1965 Le 8 décembre, sur la place Saint-
Pierre de Rome, il est ému à la clôture du
Concile Vatican II: «On respirait, l’Eglise
ouvrait portes et fenêtres.»
1999 Elu abbé de Saint-Maurice.
2006 Arrive à Rome à pied en ayant suivi
la Via Francigena depuis Saint-Maurice.
2014 Le 1er et le 2 mars, participe
à la messe à Notre-Dame de Paris.

«J’avaisunevocation
detravailleursocial,
leSeigneur
m’aconduitici»

Ce jour-là
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LausanneGraveinondation
LesLausannoisqui traversaient
laplacede l’Oursàmidi trente,
exactement, furentmisenémoi
parunegerbed’eaubouillon-
nantequicreva lemilieude la
place.Le jetd’eaufusaitau
carrefourMarterey-avenuede
Béthusy-avenuedel’Ecole-de-
Médecine.L’eaus’échappaità
grosbouillonsetmit fortàmal
deuxvoituresautomobilesqui
setrouvaientauhautde
Marterey. (…)Enquelques
minutes, levolumed’eauavait
prisdesproportionsextraordi-
naires,descendantvers lebas
de laville. Il s’agissaitde la
grosseconduitedeseauxde
Bretquivenaitdesauter.
A l’heureoùnousécrivons, les
technicienset les ingénieurs
sontsurplaceet ilnenousapas
étépossibled’obtenirdes
renseignementsprécis.

MontreuxCrisehôtelière
Par l’Officedespoursuitesde
l’arrondissementdeMontreux
ontétémisenvente,aux
enchèrespubliques, les
immeublescomprisdans la
faillitede lasociétéanonyme
duGrandHôteldesNarcisses,à

Chamby-sur-Montreux,en
deux lotscomprenant, le
premier(…) l’hôteldecent
chambres,avecsallede
gymnastique,dépendances,
garages,grangeetécurie,
grandparc,bois,présetplaces,
tennis(…);etunsecondlotsis
auMaraisdeChaulin, terrains
pourplacede jeux. (…)Aucun
amateurnes’étantprésenté,
lamiseauxenchèresn’apas
donnéderésultats.

20 Lenombred’officiers,
sous-officierset

soldatsducoursd’hiverde la
brigadedemontagne 11qui
composent lacolonnede
secourspartiecematinà7h
pour lacabaneduWildhorn.
Encompagniedevolontaires
etdeguidesde larégion,
ilspartentà larecherche
ducorpsdupremier-lieutenant
Deuschle,officierdeMontreux,
âgéde30ans,décédédans
uneavalanche le7mars
avectroisdesescompagnons.
Leurdétachementapportait
duravitaillementauxsoldats
bloquésà lacabanepar le
mauvaistemps.Troiscorps
seulementavaientpuêtre
ramenésautemplede laLenk
après lacatastrophe.

Il fait l’actualité le 13 mars… 1939

Pie XII a été couronné devant 200 000 personnes
Le cardinal Eugenio Pacelli
succède à Pie XI, alors que
la guerre menace l’Europe

«La cérémonie du couronnement
du pape Pie XII a revêtu un carac-
tère fastueux et imposant, et par
la participation des représentants
des pouvoirs ecclésiastiques et ci-
vils de tous les pays, et par la foule
immense, évaluée à 200 000 per-
sonnes, qui y a assisté à l’intérieur
de la basilique Saint-Pierre et sur
l’immense place», lit-on dans la
Feuille d’Avis de Lausanne du
13 mars 1939.

Le cardinal Eugenio Pacelli, un
Romain de 63 ans, avait été élu
dix jours plus tôt. Il a choisi
comme nom celui de Pie XII, en
hommage à son prédécesseur
Pie XI, dont il était le principal
collaborateur et «poulain».

«Le couronnement a été divisé
en deux parties, poursuit la
Feuille. La première s’est déroulée
à l’intérieur de la basilique, et la
deuxième à l’extérieur. Peu avant
9 heures, le cortège pontifical (…)
a fait son entrée dans la basilique.
(…) Le nouveau pape, assis sur la

sedia gestatoria, portait une
grande chape blanche brodée
d’or et avait sur la tête la mitre
précieuse. Les gardes suisses for-
maient l’escorte d’honneur avec,
à leur tête, leur commandant, le

colonel de Sury d’Aspremont. (…)
Le pape a ensuite célébré la messe
avec un cérémonial solennel. (…)
A ce moment, la vaste place en-
tourée par la célèbre colonnade
était remplie d’une foule bigar-
rée.»

Outre les fidèles anonymes, de
nombreuses têtes couronnées ont
fait le déplacement de Rome: «On
remarquait notamment plusieurs
souverains, anciens souverains et
princes royaux: le prince du Pié-
mont, la reine mère de Belgique,
la princesse du Piémont, Al-
phonse XIII, ancien roi d’Espa-
gne, Ferdinand, ancien roi de Bul-
garie, ainsi que des membres des
anciennes maisons régnantes de
Habsbourg, de Bavière, de Saxe,
de Bourbon, de Bourbon-Bra-
gance et de Hohenzollern. On re-
marquait, en outre, les nombreux
politiques et diplomates qui com-
posaient les missions officielles.»

Par cette magnifique journée
ensoleillée, le couronnement pro-
prement dit a lieu sur la place
Saint-Pierre: «La cérémonie a at-
teint son point culminant lorsque
le second diacre s’est approché du
pape, resté assis sur le trône, et lui

a enlevé la mitre. Tout de suite, le
doyen de l’ordre des diacres, le
cardinal a pris le trirègne et l’a
placé sur la tête du pontife en pro-
nonçant lentement ces mots: «Re-
çois la tiare ornée des trois cou-
ronnes et sache que tu es le père
des princes et des rois, le régent
de toute la terre, vicaire de notre
seigneur Jésus-Christ, à qui soit
honneur et gloire dans tous les
siècles.»

L’attitude de Pie XII durant la
Seconde Guerre mondiale est su-
jette à controverse. Selon cer-
tains, il a gardé un silence coupa-
ble durant la Shoah, alors que,
pour d’autres, il a contribué à la
protection des Juifs. Selon le quo-
tidien catholique français La
Croix, le pape François aurait l’in-
tention «d’accélérer l’ouverture
des Archives vaticanes sur le pon-
tificat de Pie XII» afin de faire
toute la lumière sur la conduite de
son prédécesseur. G.SD

Article paru, non signé, le 13 mars
1939, dans la Feuille d’Avis
de Lausanne.
Archives consultables sur
http://scriptorium.bcu-lausanne.ch

Trône mobile, la sedia
gestatoria a cédé la place à la
«papamobile». ROGER-VIOLLET
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